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différentes de ;, dont chacune vérifiera l'une des m équations dfj la forme
JL                                                                      JL
(4 »          •/' — 4 = [itti.r, /)]'",
si le signe de i esl celui de la quantité'
et l'une des m équations de la forme
JL (5)        JT-£ = $[-!' EU*,/)]",        .r — i:=5s[
,v/ fe «gyie de i est contraire à celui de ïï f E, o ) .
Comme, parmi les équations (4), (5)» on trouvera seulement deux équations réelles qui seront, ou deux des équations (4), si le nombre m est pair, ou l'une des équations (4) et l'une des équations (5) si m est impair, on conclura du théorème V que, dans l'hypothèse admise et pour m > ï , quelques-unes des valeurs de x, propres à vérifier les formules (4) et (5), deviennent imaginaires. Ajoutons que chacune de ces valeurs de x pourra être immédiatement développée en série par la formule de Lagrange.
THÉORÈME VI. — Les niâmes choses étant posées que dans le théorème IL si la valeur \de x représente, non une racine simple, mais une racine multiple de V équation
F(J?,7)=0,
en sorte que, m racines étant égales à £, le rapport
acquière, pour te— £, une valeur finie différente de zéro, r équation
résolue par rapport à x, offrira des racines imaginaires pour certaines valeurs de t voisines de T.e T de la variable /, vient tout à coup à perdre ces racines réelles, pour une racine réelle de t, très voisine de T, celles-ci se trouveront remplacées par m racines imaginaires. fonction F(x, l) reste continue par rap-
